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DÉPENDANCE Dans le sillage des Alcooliques anonymes, le groupe Al-Anon offre aide, soutien et
réconfort aux proches d'alcooliques. Un vrai travail sur soi et en groupe les attend

«je sais ne pouvoir changer que moi!»

Al-Anon s'occupe particulièrement des proches d'alcooliques_ «On a envie de faire quelque chose pour l'autre, et ça ne sert à rien_ Ça nous démolit
d'autant plus», constate, d'expérience, l'une des membres d'Al-Anon. ARCHIVES

PIERRE-YVES THEURILLAT

«Des personnes touchées par l'al-
coolisme d'un proche, d'un parent
ou d'un ami, viennent nous voir. Ils
pensent d'abord trouver le remède
miracle, le coup de baguette magi-
que, alors qu'il n'y en a pas. La phi-
losophie? Si on doit travailler sur
quelqu'un, c'est sur nous-mêmes et
personne d'autre.» Le message de
Marie est clair. Avec Madeleine,
une autre membre du groupe
Al-Anon de Bienne, elle sou-
haite le faire passer. Surtout,

toutes deux espèrent pouvoir ai-
guiller des personnes rencon-
trant des difficultés avec des pro-
ches dépendants à l'alcool.

A Bienne, le groupe Al-Anon se
retrouve chaque mardi à la Mai-
son Farel, une partie l'après-
midi et une autre le soir. Ils sont
entre six et douze personnes à
participer à chaque séance.
Dans cet espace de parole, le
programme suivi reprend celui
des Alcooliques anonymes, mais

concerne spécifiquement les
proches et non les addicts. Par-
fois, une personne dépendante y
participe, lorsque, dans le cou-
ple par exemple, tous deux con-
naissent le même problème.

Une révélation
«Le groupe du mardi soir <Rayon

de soleil> a été créé en août 1974.
Le nombre de participants fluctue
toujours, mais nous étions beau-
coup plus à l'époque», relève Ma-
deleine. Marie et Madeleine ont
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eu toutes deux un mari dépen-
dant. «Je ne pensais pas que mon
mari était alcoolique. Plutôt qu'il
allait le devenir. On parlait beau-
coup ensemble. Il arrêtait la bois-
son quelque temps puis recom-
mençait. A un moment, je n'ai plus
eu envie de m'occuper de lui.» Ma-
rie rencontre alors un médecin
qui la guide à une séance combi-
née des Alcooliques anonymes
et d'Al-Anon.
A ce moment, elle souhaitait

encore faire quelque chose pour
son mari. «j'ai pu entendre des té-
moignages et j'ai osé un peu dire ce
que je vivais. J'avais caché beau-
coup de choses, mais là, je n'ai pas
tenu. Quelqu'un m'a alors dit que

je n'étais pas obligée de faire dé-
pendre mon bonheur d'une autre
personne. Ça a été une révéla-
tion.»

Véritable école où s'affirmer, le
groupe de discussion Al-Anon
est un lieu où l'on apprend à uti-
liser les outils qui sont en nous
pour guérir (de) l'autre. «Mon
maria été sobre pendant 37 ans. Il
est aujourd'hui décédé. Mais je
reste dans Al-Anon. J'ai un fils qui se
drogue. Ça m'aide à garder la dis-
tance. Si mon fils va mal, ce n'est
pas de lui dont je vais m'occuper,
mais de moi. Ça paraît égoïste. En
fait, je sais désormais ne pouvoir
changer que moi», poursuit Ma-
rie.

De cet époux alcoolique qui fi-
nit par trouver le chemin de la
sobriété durant 37 ans, elle
garde le souvenir de quelqu'un
de tolérant. «Dans notre société,

on offre si facilement un verre de
vin. L'alcool est partout. Lui n'in-
terdisait jamais à ses proches d'en

boire, ce qui lui aurait donné en-
vie. <Ce n'est pas parce que je ne
bois pas que vous devez être pu-
nis>», disait-il!

Un verre de temps à autre
Concernant le programme que

le groupe Al-Anon propose à ses
membres, Marie témoigne en-
core: «Nous avions trois enfants et
le médecin m'avait averti qu'il fal-
lait pour les gosses qu'au moins un
des deux ne perde pas la tête. Sans
le savoir, j'avais franchi la pre-
mière étape du programme.»
Cette première étape exprime
l'impuissance devant l'alcool et
la vie incontrôlable à laquelle il
mène.

Onze autres étapes parachè-
vent ce programme, la dernière
reflétant la possibilité pour les
participants de transmettre leur
message aux autres. L'apprentis-
sage est dur et long, mais pas
sans résultats probants. Si Marie
ne rechigne pas à boire un verre

de temps en temps, Madeleine a
renoncé à l'alcool. «J'ai tellement
souffert du comportement de mon
mari! Je ne pouvais pas boire avec
les autres sans boire avec lui.

C'était incompatible. J'ai décidé de
ne plus boire d'alcool du tout, non
par sacrifice, mais par conviction
personnelle. C'est si dur, pour un
alcoolique désormais sobre de de-
voir se justifier en permanence de
ne pas boire devant les autres!»

Autofinancé, les groupes Al-
Anon, qui existent dans plu-
sieurs villes de Suisse romande,
font passer le chapeau à la fin de
chaque séance. «Il n'y a pas de co-
tisations. Chacun met ce qu'il peut
et veut.» Aucune inscription né-
cessaire, pas de liste de noms te-
nue, l'important se trouve dans
la liberté que les gens viennent
ou non. Un programme qui se
veut également spirituel, bien
que le dieu dont on peut parler
en groupe ne soit pas issu de la
religion, mais plutôt intime, per-

sonnel. «On a parfois peur qu'il
s'agisse d'une secte. C'est tout le
contraire. On ne dit d'ailleurs pas
aux autres ce qu'ils doivent faire.
On profite de nos expériences réci-
proquement», corrige Marie.
Beaucoup de travail attend les
membres d'Al-Anon, notam-
ment pour enlever de l'esprit
bon nombre d'idées reçues en
matière d'alcoolisme.

Journée spéciale
Le 19 mai prochain sera la

Journée nationale sur les problè-
mes liés à l'alcool, avec le titre
«Problèmes d'alcool... Et la fa-
mille?». Diverses manifesta-
tions sont prévues un peu par-
tout en Suisse. A Bienne,
l'association Benevol contribuera
à l'action par la distribution de
flyers. Un site a été créé spéciale-
ment pour cette journée.

Al-Anon: 0848 848 833 ou info@alanon.ch

wwwjournee-problemes-alcool. ch


